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lav7er le crime de leur révolte soutiennent R. Cadieux
et J. B. Brisson. Quel malheur que notre société ait
horreur du sang et qu'elle donne la victoire à J. Forget
et à son collègue M. Brunet. -Voilà un crime qui ne
sera probablement jamais lavé.

Aujourd'hui, il faut blâmer Napoléon d'avoir vendu
la Louisiane. Ce Napoléon, on le sait, est un géant :
aussi pour en venir à bout, que de pygmées se mettent
à l'œuvre ! Voyez J. Verschelden, E. Lauzon, S. Dulu-
de et L. Boileau lancer leurs arguments. L'un d'eux,
J. V., a bien le malheur de lancer... un engin qui devait
tout renverser, disait-il. Hélas ! il dérailla, ou plutôt
repoussé par H. Latour, V. Léonard, A. Savignac, A.
Haymond, A. Fauteux, et T. Morin, il revint dans le
camp d'où il était parti et y sema la confusion au point
de faire perdre à l'ingénieur la motion avec 9 voix de.
minorité.

Continuez à admirer Richelieu comme homme politi-
que, ô politiciens de notre temps 1 N. Fauteux et Z.
Thérien, dans la séance du q novembre 1893, ont fait
déclarer par trois voix de majorité que ce cardina^
devait s'allier à Gustave-Adolphe contre la maison
d'Autriche. Et vous, A. Fortier et J. Pagé, cessez de
protester.

Aujourd'hui, 7 décembre, A. Fauteux et E. Saucier
se supposent en 1812 et proposent qu'on accepte l'offre
des américains ; J. Mignault et T. Samoisette opinent
pour le patronage de l'Angleterre. L'assemblée .leur
donne tout-à-fait raison.

Retournons en France, si cela vous sourit: L. Boi-
leau et T. Morin vous y demanderont la tête de Condé,
traître à sa patrie. Une pareille tête n'est pas facile à
faire partir de dessus les épaules. Aussi, J. Morin et A.
Ste-Marie décident que ce grand homme continuera à
porter son noble chef. Et cela avec rnne majorité de 19
voix.

Vraiment les promoteurs ne sont pas chanceux cette
année. En voici deux: A. Papineau et A. Haymond
qui vont faire une triste.chute; Ils voulaient déclarer
Alfred le Grand supérieur à Clovis I comme adminis-
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